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MLLE. DESSANE, A ,QUEBEC,
Charmant sous tous les rapports; marqué au coin de la plus,

grande distinction, voilà ce que nous devons dire du concert.
\ Mlle Nancy.Dessane ne pouvait annoncer sonretour d'Europe

d'une manière plus gracieuse. Elle nous a donné à deux ou
trois reprises le résultat, de ses études à Paris. Mlle. Dessane est
certes-loin d'y avoir-perdu son temps. Savoix a acquis de -l'am-
plir, de la .souplesse, de la fermeté,, précision dans les vocalises,
netiefé dûinl'exécution du trille, sans compter largeuret distinction
delstyle., Ajoutons à cela l'interpiétation, charmante qu'elle donne
aui récitatifs, d'ordinaire si maltraités, si pauvrement dits. Enfin
M1. , Dessane qui nous avait laissés avec une réputation enviable, a
eré àrson retour laplus -heureuse impression parmi l'auditoire d'éli-
te qii était acuru l'entendre, aussi on nes'est pés fait faite de l'ap-
plau&iiet¯de la-rappeler apiès chaque morceau, Voici quels sont
lesWmorceaux qu'elle a chantés Grand Air de Mireillé, de Gou-
nod, une 4iîzourke-dé'Cho in(?), èt un Boléro, 'Les filles de Ca-
dix, deDelioux. Nos félicitations sincères à Mlle, Dessane sur son
succès-billant d'hier.

1-Mlle -Dessane avait le concours de I3les A Dessane, E. Le.
Vasseur et M. Lemelin, de MM. Deschaibault et Jobin.

Le coicert finissait par une délicieuse opérette de salon La lai-
tière de $rtagon, A deux-personnages. Mlle. A. Dessane a fait à
la fbis'une Contesse'de Lu~ctenne distinguée et une-laitière ravis-
sadte,'et M.'Jobini joué âvec"un6 désinvolture paifaite le rôle du
MUarquis deB'rÙnz. C'était le, type du véritable marquis'de l'an-
cien régime, galarit jusqu'au-boutt des-doigts. L'opérette a é'té jouée
avec yerve etentran. 1 , 1 , , i % I

1M. Bishop, organiste à l'église anglicane, a accompagné avec
le plusirand talent leidir morceaux.du-on'cert et'l'opérette.--
L'Evénemenît -, -

La Saint Jean-Baptiste'
A

L'ACADEMIE COMMERCIALE CATHOLIQUE
DE MONTREAL.

-La célébi'ationde la-'fte de St: Jeaii-Bapiste à' l'Académie
Commerciale Catholique de -Montréal, retardée cette année à yen-
dredi le 29 juin dernier, a été l'occasion d'une iéance littéraire et
artistique dcs'plus remarquables et des plus intéressantes. Çomme
d'habitude, al'élégante salle acadén iq2e de l'instiýutiou-regorgeait de -
spectateurs,dongt'emps ùvant l'heure fixée'pour lelever du ride'au.
Paimi l'auditoire 'd'élite qui s'yhétait donné rendez-vous, nous avons
remarqué l'Honble.i G. Ouimet, Surintendant de l'Instrue ion publi-
que, qui présida-la séïnce,-MM P. S. et Bd. Murphy, et S. Ri-
vard, cominissaire des écolés catholiques de Montréal, les RR. MM,
Sorin, Daniel, Sêtenne,-Deimazures, Archainbault, Arel, La Vallée,,
'Godin, les RR. Frères des Ecolés chrétiennes, MM. les Principaux
des Académies deMontréal, M. le Dr. Baker-Edyards,,etc.,,ete

?La pièce représentée en cette circonstance était ",aint ou,
drome lyrique en-pros' ét c 'trois actes," par le-R lP.V Marin deBoy-
lesve, musique-de P. Solart. ý Les.rôles en avaient été distribués
coiniñïsuit'.

'SAINT Us ..... .... ...... .Eugène Lafleur
oNVILL......... Trefflé' Dubreuil,
AMOADAN, Sultand'Egypte,...... ...... Eugène-Forést

BDocAR,''Ei iir,...,....... ..:. ....... Ise Cormier,

tinr ........ . .............. Napoléon~Giéiru

BOALDAn, Emir, ... ....................... Louis Gauthier,
Anifo3rAn/Einir, . . Albert Lamothe,
Os3fAt, Emir....... .. ......... Joseph Donais,
NoURADHIN, ............ Peire Poitras,
DE MONTroRT, Baron, ... . . Alexandre Giroux,
RÂYnî0»,' Biron,.... ... ...... Séraphin Gauthier,
DE BLorS, Baron, ......... .......... Joseph 3Martel.
DE Coucy, Baion, . .... ... Damase Bertrand,
Fière ROBERT DE SORBON, Confesseur de Saint Louis, .
...... ., .... ............. ... Albert Fournier,

Signalons tout d'abord la parfaite convenaned et la richesse des
costumes variés des acteurs, ainsi qu'une admirable scène, spéciale-
ment prépaiée pour cette piè,ce, et représentant avec une minutieuse
fidélité, une galerie du palais des Sultan, peinte par M .. Brou-
choud, professeur de dessin et de peinture à, l'Ac~adémie.

Si le naturel avec lequel chacun des acteurs s'est acquitté de son
rôle dénote le soin extr6me apporté à:la distribution onvenab1 des
pàrsonnages, le geste facilel'articulation distincte, l'élocution animée
et parfaitem'ent sentie et la chaleur du débit des piincipaux acteurs

proclament plus hautement-encore le rare mérite de M. le Professeur
d'Anglars qui, par pur amour de l'irt q'il cultive avec un succès
manifeste, et avec un désintéremsement qui lui fait honneur, a bien
voulu consacrer ses loisirs à diriger l'exécution de cette pièce, et a
pleinement Aéussi, une fois de plus, par ses conseils habiles et ses en-
seignements si bien raisonnés, à convertir cif un, succès éclatant une

ouvre dont l'interprétation semblait hérisEée de toutes sortes de
difficultés, Exprimdi- passant le voeu qu'ò les Directeurs et les

Directri'ces de ios mna' ans d'éducation ne perdent pas de vue les pré-

cieuix seivices'qu'est appelé à rendre' à iu-fêfnesse Canadienne celui

qui a si habileinent développé le talent oratoire,drs Rottot, des Clia-

plèau, desnBellena'e, des Beauiegard, des Lion'ais, des Dorion, des
Lebel, des Fiéclion, etc, etc., services, du rêste. que n'ont pas été
lents à apprécier des nstitutions telles que le College Ste. Marie,,la
-Collége de -Monti éal,'l'Ecole Normale Jacques-Cartier, les Couveits
du St. Nom de Marie a'Hochielaga, de Villa Maiia, etc., etc.

Nous avons qualifié " Saint Louis" de'drame lyrique, c'est
qu'en effet la longue partition musical_ de, Solart qui l'accompagne
lui donne droit plutot au titre d'Opéra sacré que de simple drame.

Composée d'une Ouverture; d'un Prologue chanté et de trois choeurs
entremêlés, de soli, cette partition a été fidèlement rendue, tant par

le chour, (MM. Ls. Gauthier, Albert Lamothe et Séraphin Gau-

thier s'étant fort bien acquittés des principaux sol,) soigneusement
exercé par M' J. A., Fini, professeur de solfége et directeur de
chait à l'Académie, que pur un excellent petit orchestre formé dea

élèves de l'institution, et dirigé par M. François Bouclier en qua-

lité de 1er. violon. 'Disons en passant que ces jeunes musiciens qui
fournissent déjà les principaux éléments d'un orchestre complet, (vio-

lons, altos, violoncelle, contre-basse, clarinette, cornet et trombone,
soutenus par le piano,) s'acquittent de leur tàche avec un ensemble,

une justesse, une expression même que l'on ne rencontre pas toujours
dans des orchestres professionnels, et, pour qui se rend compte des

nombreuses ,diÊficutésq de mesire,' d'iitoriation et d'interprétaion
qu'ils ont,eüei à vaincre dans l'exécution de cette ouvre, nous n'hé-
sitoïs pàs à qualifier leur succès de trés.marqué et d'exceptionnel.

Somme toute, donc-soirée charmante-délamation et jeu ex-

cellents-cffets scéiiques et costumes parfaitement réussis-enfin,,>
musique vocale et instrumentale propre à démontrer une fois de plus

'les dispositions artistiques remarquables de nos jeunes amateurs ca-

nadiens et à constater'un progrès sensible dans l'enseiguement etla

culture de la musique à l'Académie Commerciale Catholique de,
--Moritréal.
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